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Je me suis fait ici depuis peu la reputation
¦d'un Vesale. On m'accuse d'avoir disseque un enfant
en vie (dont le cerveau et le cervelet etoient
empörte par les oiseaux, par une grande ouverture
qui lui ont fait dans le cräne, lorsqu'on me l'ap-
porta).

Ma mere et ma femme vous assurent etc. J'ai
l'honneur etc.

Brugg ce 30 Dec. 1754.

J. G. Zimmermann.

Oserois-je Monsieur vous demander encore si
vous tenteres le sort pour la prefecture de Wildenstein

J'apprends qu'on attend tous les jours ä Berne
Mr. de Voltaire qui doit se trouver actuellement ä

Geneve.

40.

(Bern Bd. 49, N° 84).

Monsieur etc.

Je viens d'assister ä la scene la plus affligeante
que j'ai vu de ma vie. Ma chere epouse — vient
d'accoucher fort heureusement (autant que je vois)
d'un fils, aujourd'hui le 2 Janvier ä onze heures et
demi. La plus profonde tristesse que m'ont excite
ses douleurs m'ont prive jusqu'ä present de tout
sentiment de joie, chaque parole que je lui adresse
est entrecoupee de sanglots.

Zimmermann Dr.
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ls ms suis tait ioi àepuis psu Ia rsputätion
>6'un tassais. Ou m'aoouss à'avoir àisssqus uu entant
eu vis (àout Is osrvsau st Is osrvslet etoisut sm-
porte par Iss oissaux, par uus Zranàe ouverture
o^ui iui «ut kait àaus is «râus, lorsqu'on me lap-
porta).

Na insrs et ma femme vous assurent et«, à'ai
l'Konneur ste.

LruM os 3d Oso. 1754.
à. O. Zimmermann.

Oserois-js Nonsieur vous àomanàer eneore si
vous tsntsrss le sort pour la pretsoturs àe ^Vilàsn-
stein?

à'apprsnàs qu'on attsnà tous lss jours à Lsrns
Nr. às I^oêêa»>6 qui àoit ss trouvsr actuellement a
Oenève.

40.

<1Zsru Là. 4S, X« 84).

Nonsisur sto,

àe visns à'assistsr à ia seene la plus akttiZeante
czue j'ai vu àe ma vis. Na «usrs spouse — vient
à'aooouonsr tort Imursusement (autaut que js vois)
à'un KIs, aujourà'Kui Is 2 àauvisr a on^s usures et
clemi. Oa plus protouàs tristesse que m'ont exeits
ses àoulsurs m'ont prive jusqu'à prossut às tout
ssntimsnt àe joie, onaqus parole que je lui aàresse
est sutrseoupss às sanglots.

Zimmermann O^.
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Br. ce 2 Janvier 1755.

Nous faisons milie voeux pour vous, pour Me

votre Epouse et votre chere famille ä l'occasion
du renouvellement d'une annee.

41.

(Bern Bd. 49, N° 86).

Monsieur etc.
Je fais partir aujourd'hui par le cocher une

partie de l'histoire de votre vie (p. 45-129) avec
deux volumes de vos voyages Ms qui devoient na-
turellement l'accompagner. Je vous recommende
mon ouvrage, j'aurois les Gottsched et bien d'autres
critiques ä mes trousses, faites moi donc la grace
Monsieur de corriger mon stile, mes sentimens etc.
Les observations faites dans votre voyage de 1728 que
j'allegue apres vous, ont tres besoin d'etre retouchees,

il y aura surement des fautes dans ma
traduction, je n'ai par ci par lä pas entendu l'original
apres cela, je n'ai jamais ete sur les lieux, peut
etre aussi que j'ai mal choisi. Prenes un peu d'in-
teret Monsieur ä ce qui regarde ma tres mince repu-
tation future, et penses quelquefois qu'il n'y a pas
un homme dans le monde qui puisse s'interesser
plus vivement pour vous que moi-meme. Je serois
infiniment charme si vous voulies bien expedier ce

morceau au plus vite, la premiere feuille vient
enfin d'etre imprimee, et les libraires se mettront
incessamment apres le reste. Le livre sera un
grand in-8°, asses beaux caracteres, et le tout sur
du tres beau papier, sans exception.
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Lr. <z<z 2 àanvier 1755.
Nous taisons mills vceux pour vous, pour N°

votrs l^pouss st votrs okors famille à i'oocasion
clu reuouvsllsmsut à'une année.

41.

(Sern Sci. 49, «° 86).

Nonsiour sto.

le lais partir aujourà'Kui par lo eooksr uns
partis às l'Kistoirs às votrs vis (p. 45-129) avso
àeux volumss às vos vovaZss Ns qui àsvoisnt na-
tursllsmsut l'aooompaZnsr. às vous rooommsncls
mou ouvrage, j'aurois iss KottsoKecl et Kieu à'autres
oritiquss à mes trousses, laites moi àouo ia graes
Nonsieur àe corriger mou stile, mes sentimens etc.
lss observations laites àans votrs vovage àe 1728 qus
j'allègue après vous, ont trss Kesoin à'être rstou-
oksss, il v aura sûrement àss lautes àans ma tra-
àuotion, js n'ai par ci par là pas ontenclu i'origiual
aprss cela, js n'ai jamais èts sur ies lieux, peut
être aussi qus j'ai mai ekoisi. lrsnès un psu cl'in-
teret Nonsisur à cs qui rsgaràs ma très miuoe repu-
tation futurs, st penses quelquefois qu'il n'v a pas
un Komms àsns ls monàs qui puisse s'intsresssr
pius vivement pour vous que moi-même, às ssrois
inknimsnt okarms si vous vouiiss Kisn expsclisr os

morooau au plus vits, ia prsmisrs feuille vient
enlin à'êtrs imprimée, et lss likrairss ss mettront
inosssammsnt après is reste, ls livre sera uu
Aranci in-8°, asses Ksaux caraetsrss, et ls tout sur
àu très Ksau papisr, saus exoeption.
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